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.sant d'nn climat semblable à celui de, Montréal; ad- CAUS ERrIE AGRIQ0L
mirablementadaptée pour la culture de toutes, lescé --
réales; bien située pour'élevage du'bétail destinê. au
comtmerce ttioni devient smportant, fuence d.l'eau dur lacovgétt-n.-Onn-

OMM r portatin q'dvetpuoi
n'étantqu'à 150 milles du principal port demer de la server un.tempsinfini bfi aucou d'e semences. dans
Puissance. u. - uneterre -tenue sèche ;, elles. y resteront 'bien saines,

2.. Lacrêation d'un nouveau .chap. pour l'immi- etleur germe,, toutén cOnsaterva nt.lssfultés germl-

gration, avec l'avantage additionne.d'un emploi ga. natives, sera Immobile. Que cessmences.sOlent au

rLnti par la compagnie aux nouveaux-èolons pendant contraire mises dans de :l"3au, bientôt elles segonfla'.

la construction du chemin'defer,et d'unmoyen d'ar- ront et'leur germne se développe!ra.
râter 1émigration de la population de la province de Il'nefant pas, conclure de' ce résultat que. a

.Québec aux Etats.Unis, equi affaiblit constamment puisse suffire, aux plantes, elle prpuve seulement

notre vitalité et a pris dans ces derniers temps des qu'elle aleu est indispensable.; car avec le.seul'se-

'proortions alarmantes., cours de. l'e'au,.et de tous.autrçs,, sans celui de le, terio,
poportioi plrnes ., . on aura bien quelques'développement plus oumoina
So. L'emploi pour-?,les fins agricoles a une' portion cureu mai d'n'orte duréeetsnfrtfia

considérable de la population employée ci-devant dans td
la construction des navires;, industrie qui a cessé de' tone e
pospéreren cete p e, aussi des ouvriers em misdans de justes mesures, comme ntoute autre
ploysï à:rbord tes vrsi .0e aussi es ouvirA z .Leaetdn nasar lomm vêM tode-ipant
procure qu'be destnvr,-aureà causede leur tre chose. Quand l'humidité' dépasse certaine borue,

grod qbre pisr.tl besose àuse comme dans les ples s trop prolongées 't les arrose-
gaid nobre pournem ges bsn d p ments atrop multipliés, à l'exceoption des plante's aqua.

4o.-Un dure croissantiencnuon egn tiques, les' autres sont arrêtées', de' suite dans 'lefrl
trc-aaux frasdu av 'emainrteanestuco lé ue- mouvements; elles ne croissent plus; elle jaunis-
bec, aux frais de ee-port, et dans lesquels le gouver- sent et fliniseent bientôt par pourrir.
nement est directement intéressé' D'un autre côté si l'eau manque aux plantes,. elles

50. La création d'un chemin important.pouralimen. fléchissent d'abord leurs 'extrémites supérieures, les
ter le chemin de fer Intercolonial avec lequel il sera feuille~ se fanent et le végétal marcho vers son dépé.
en rapport, à Lévis, au moyen d'un vapeur traver- rissement. Dans ces circonstances .que la pratique' ap.
sier. prend à' connatre, le cultivateur 'a avantage d'y

S'il est de bonne politique d'assurer la colonisation remédier par les.airosements. ncsfa
de la région des Prairies dans l'extrême ouest, au Om arrose les plantes au premierindice suffisapt,

moyen d'un chemmn de fer qui devra coûter desl mil i comme une.trre che à la rdofndeur despr
liens, combien plus devrait-on suivre la même politi- mières. racines. siv cultivateur doit encore donner

que pour le territoire qui offre tous les encouragements des arrosements suivant 'les circonstances qui pesuvnt

queib à la colonisation et qui n'est qu'à, 150 milles rendre.plus ou M'oins nécessaires, ect selon que le5

e la mer. l ' q e plantes par leur nature, aiment plus ou moins l'humi-
decone. e l Q e n dité. Cependant il faut éviter de tomber dans un ex-
Incontestablement la province decs n voulant éviter l'autre.

eu, dans le passé, sa part légitime' d'aide du gouver- Les arrosements doivent se donner avec prudencu,
'nement fédéral pour ses entrepri4es de chemin de fer' c'est à dire quand seulement lesplantes en ont besoin,
comme on le verra par les statistiques ci-annexées e u inn atpesni u-lspue or
Mais cette compagnie ne désire pas baser ses réclama- et que rien ne f- pessentir que-'les pluiem y pour.
tions sur aucun motif sectionnel. Elle sent que l'en. 'Il est bon de remarquer que ai les engrais animaux
treprise, considérée d'après ses propres mérites, doit donnent parfois une savour très.désagréable aux plan-
se recommander d'elle-même -au sens de la justice du tes alimentaires, les arrosement' trop multipliés leur
'Parlemen't fédéral. WiTHA~Ldonnent aussi une. saveur aqueuse, et que quand eles

•' . ''.ont été ce qu'on appelle-poussées à l'eau, elles sont
Président de la Compagnie. nécessairement susceptibles. de se. décomposer plus

La distribution, des primes aux personnes qui ite, et elles'se gardent moins longtemps.

ontacheté la photographie de la Vénérable sMère de Nous avons' parlé, de la. nécessité, d'arroser, car
o l'Inantach o, lauora lieu dans l ner beceCa nous ne pouvons admettre de jardinage sans eau. Nous
tol'Icarna n ure d les' 11: t IZ Mai' o n avons supposé que vous en aviez tous d'une façon ou
tholignle.de Québec,. les. 10,: 11et1Ma rcin
de 1 heure à 4 heures, et' de- heures à 10 heures de lutre. .
P.M. ¶ Un-point.essentiel à-tout bon arrosement, c'est que

Les personnes étrangèresà la 'ville peuvent adres. l'eau qu'on y' emploie soit à la tempéruture 'de .l'ât.

ser leurs numérosà M. Philéton'Brunet, bijoutier, rue mosphère -En effet la chalour est aussi.nécessaire a
St. .Josoph, ou à Mr. P. Vallée, photographe, rue St. la egétation ue l'eau; 'or, quand cette :dernièreept

Jean, 71' V., à Québec ou à toute autre personne de plus froide; elle' enlève ce qu'il lui'faut de la'première
leur choix. pour se mettre en équilibre.;'Done, i' l'eau est, tro

Les personnes qui ont ven'du les photographie qui froide, la .terre qui reiçoit cette eau est refroidie,
leur., avaient été. adressées 1 sont respectueusement végétation 'diminuée' peut êtré mêim'su'pendue; e

priés d'en envoyer le. mintaint à M. J.A. Langais, d perturbationsd"c"tte sorte' rpétées fr&juem
libraire, rue St ioseph, 'St.,Roch d oQuébe,..u . ment, on une influence gave-SUr laanté"des jeunes

Mr. C. Vincelette, ot.boite.1003, P. O., Québec.' plantes, comme'on peut s'en convainr' aVUe un'pet;


